
connaitre leur nom 

.. les bourgeons , 

- Mise en état du bac en ciment pour éle ­
vage des t~tards. grenouilles et tou~ 
tes " b€tes d 'eau n BT 394 ' 

CHASSE AUX MOTS ., GRAMMAIRE ~ CONJUOAISOll • 

Nous utilisons l a BENP " Plans annuels de 
travail " et nous prévoyons pour la semaine 
quelques études de formation des mots , de re­
marques or thographiques ou de conjuga isons 
que les enfants n ' ont pas encore abordées ou 
b len ass lm1l ées . 

COMMISSION DES MATERNELLES Elise FREINET 

Deux cahiers de roulement fort intéressants nous reviennent . 

1 · CAHIER DB RtXJLPJIF.NT n r 4 · lime Lallemand, Mme Leclerc. Melle Vincent , lime Le Polttevin. 

Ce cahier qul nous parvient tardivement est rlche de contenu. De nombreux aspects de la 
vie scolaire des enfants de la maternelle et de 1 'enfantine y sont étudiés au feu de la prati ­
que quotidienne: 

LE CALCUL - Une initiation au calcul de tous les jours est exposée par F,c/lth Lallemand. C'est 
évidenrnent 11 du Calcul Vivant 11 à la manière de Lucienne J/awet, mals 1 ·'orlainali té 

d 'F,dlth est de faire fonds sur la sensibilité de 1 1enfant qul peut rêverjµne belle chose etàl ·é­
valuation mathématique de cette chose . Le tout est d éviter de systématiser et de donner la 
manie du calcul . Au Maitre à prendre sa part et rien que la sienne • 

Cette part du mattre dans les activités 
scol aires n ra rie n de ~alfaisant , d ~ oppres­
s 1r , eue peut se comparer à celle qu e né­
cessitent aussi les n démarches de libre 
venue n 

Et 1l est aussi lég i time d · €t1·e conten t 
d un beau dessin, d 1une trouvaille poétique , 
que d ' ~n enfant passionné de cal cul et trou­
vant sa joie à compter les marches de l ' es~ 
cal i er en montant se coucher t Activité si 
passionnante que les mamans disent • " mals 
qu ' e&t ·Ce que vous l eur avez tait ? Ils ont 
la malad ie du cal cul . Ils comptent tout . " 

Tanc mieux pour 1 r avenir è0 l 1école pri­
mai! t: 

Chaque éclosion vlent à son heure Mme Ber­
teloot 

Quoique " Ecole Maternelle "· nous pos ­
sédons dans notre école un cours préparatoi ­
re o~ nos enrants bénéficient encore un an 
de ce c limat de liberté dans lequel i ls évL­
luent depuis leur 3ème année Ici - je va i& 
parler de moi -même et je m' en excuse , j · in­
diquerai que depuis l2 ans ( 8 ans à 1 1 éco~ 
le Primaire . 4 ans à ! ' Ecole Maternelle ) je 
fa i sais le c , p, Je suis venue à l "écol e ma­
te~nelle pour pouvoir librement employer les 
mét.ho:les nat.ul'elles qu ' il mfétait dlftlclle 

d "exploiter dans une école de ville à 17 clas ­
ses Mals depui s cette re n~rée scolaire j e 
suis maitresse des f 5 à 6 ' et là l que l 
plaisir de pouvoir j ou i r p1j1nement de l ' é­
tonnant épanouissement de l'enfant qui 8 tleu­
l'it r. en t.oute l i berté , .• En toute liberté\ 
car Je songe à la terrible contrainte qu ' ap­
portenta.u c , p •. r. les obllgat.ion& scolaires " 

Lk · vourtant , en dépit des dites obli ­
gat ions r j "avais déjà pénétré avec mes 6 à 7 
dans la " voie royale " de l'enfance dont 
~ai le so~vent Elise Fre inet ; "voie royale " 
Il l uminée de toute sa ri~hesse rayonnan te 
mais illuminée seulemenL disons , • • par In­
termittence "' Il y avait ces moments de "11 · 
bre venue r. o~ 1~ vie crevait "d 'elle~m~me l e 
plafond de la cla~se exiguë nous rendant 
pleinement heu~eux . détendus . épanouis . • 
et puis . , , ces tristes périodes o~ sentant 
s ' appesantit sur- mes épaules le joug de n ma 
~espon&abi l ité " le Joug de s obligat i ons 
scolai1·es . j e me voyais . se11ant les dents , 
voulant me t t1e les bouchéeH double s , sacca­
geant sous l "oell réprobateur des enfants . 
tout ce que le mome nt d ' avant m1 avait appor~ 
té de vivifiant et d ~ apaîsant . ,. 

Oh ~ ce long l'ega~d lou1d de rep!'oches . 
combien de fols , m · a-t~11 brusquement sorti 
de ma rage imbécile , me ramenant à ce tte :11-
gnlté que lui ~ entant , abandonne r arement 
devant les incompréhensibles ex igences de 
1 1 adulte . 

Al ors , refoulant mon angoisse à l'idée 
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que peut-~tre ils ne sauraient pas 11re ; 
~ lire comme l ; entendent les collbgues de 
1 ~ école primaire voisine ) o rejetant impru­
eemment le fardeau de ma responsabilité , je 
balayais tous les UÛlsmes de la coare ;• Je re~ 
venais aux sources de vle , aux sources d 'é­
quilibre et de beauté , 

Il me semble donc qu ~ à ! ?école maternelle , 
mime dans les tl~asea enfantines , 11 raut sa­
voi r attendre que re grain semé à tous . les 
vents de ra classe ge~me , sans devancer l ~ heu­
re de 1 1 éclosion , 

un rien o et la plantule fragile qui s robs= 
t1ne à trouver l a lumibre du Jour sera bri­
sée c 

combien de rois une intervention intempea~ 
tive .a brisé l ~ élan d run récit dans lequel 
une élocution malhabile infirmait le déroule ~ 
ment rapide de l'action , d ' une action extrê­
mement complexe à laquelle parti cipent toutes 
les forces vives de la pers onnali t é enfanti­
ne . Combien de to1s ùne Interven tion de i r a~ 
dulte a re ndu à la triste banali t é ûn dessin 
dans lequel pour tant chantait déJà ~ ' irré­
sistible et audacieuse ta9on la palette en­
fantine o 

Hals alors , difont les ironiqued . à quoi 
servez-vous ? Si I es entants ont tout en eux 
que taltes~vous ? 

ce que nous faisons ~ Je crois que nous 
pressentons \ Nous essayons de trouvtlr le fil 
d ~ Ar iane qui . à trave~s le laby~inthe des 
multiples sensations entantinès nous• mbnera 
aux sou~ces pro tonaes de son ~tre en n ous ~ 
adaptant à ses possibilités d9expression , 
étant " disponible r, n ~ intervenant que · lors ~ 
que ses rorces encor e non aguerries se ré= 
vblent troD faibles et cherGhent un se cours . 

Llalbum gardera ce que l tenfant n qa DU 
écrire , 11 ordonnera ce que 1 ~ensemble oeut 
avoir de décousu, de touffu. aidant l ' enfant 
à y voir clair o h sortir de son propre moi . 
et à DI'.'OJe ter au deho1•s ses r>éalités intfri ~ 
eures ( cec i est d oa111eurs valable pour tou~ 
tes les activités ·)-

s i 11 est oeuvre colleGt 1ve , 11 porte r a 
le sceau de la joie tonique que Dïocuré te 
t r avail d ' équipe , et le sent iment de la r-é~ 
ussite commune • laquelle chacun a partic ipé 
volontairement 

Cette pierre d 'an~le de l ~affectivité enfan-
tine ' Le dessin ' lime VINCENT. ·-

La pratique du dessin m ~ a1de à devenir plus 
maternelle avec mes petits . 

En voi~i un , muet devant sa teu111e pres= 
que vide , sa vo ix rauque ne ·vaut pas sortir . 
Il faut cherche r la petite flamme de vie dans 
le regard ~ 1e tracé ~ un qui aurai t besoin 
se~ble=t-1 1 d ' ~tre beaucoup r. léché v pour 
être vîable o Peut~6tre aura=t =11 un éclair de 
joie quand Je fixerai le dessin au mur ~ De 
toute racon o c ' est un temps que . je lui consa~ 
cre ~ Et le drame c test quand le nombre vous 
limite , Heure usement qu ' il y a certaines rou~ 
geoles ~. Ent in certai ns s ' épanouissent 
joyeusement et entr aînent les autr es , 

Le dessin crée des liens entre les petits . 
aide h les créer . Ils reconnaissènt leurs des­
sins r le l eur . ceux des autres . ceux des ab~ 
sents } rrs sentent que chacun a · sa place dans 
la petite communauté . 

Lors des commenta ires . je pr écise ~ Vol= 
c i la maman ~e Harte=Noé11e , sa petite soeur 
qu1 va bientflt manhe1·. vous les connaissez i 
la maman tien t la petite soeur sur les bras 
quand elle vient ~ hercher Harie =Agnbs . Les 
petits dem~ndent des nouvelles . Cela ro r entrat~ 
ne h démander des préc isions aux mamans c 

Le dess i n intervient il me semble d~ns 
les liens du llE!tit avec ses pa~ents . on a eu 
tant de pe i ne à la qu itter c et~e maman o Voioi 
qu ~ on la rep~ésente r on doit prendre cons c i ­
ence qu fon i ' aime _ on exprime cel a en la fai­
sant bélle n 

ioici que Je retrouve K la petite res­
ponsabilité " comme dit Madame Berthelot ; 
ce rôle de la mattresse pour épanouir le pe ­
tit , end ... hll· le de s:,1 n 

Je relis la l et t r e d "Elise Freinet à une 
Jeune uullègue sur 1 enrichissement progres-
sif du detisin n monosyllabique n r. les pe= 
tlts brodant aut 3ur de leurs dessins t aits 
sans Intention Il fau t d on ~ . •• fai r e appa­
ra ître sur le dessin tout ce qui est évoqué " 

Part de la martresse t par t de l ' enrant.,n 

2 - CAHIER DE BJULEMENI' .n ' 2 lime <;µarante . Mme Gente~ Melle Arcle1·, Mme Lalanneh Melle Lescure 
Mme Peyrègne 

COMMENT INTEGRER RAPIDEMENT DANS LA VIE D ~ UNE 

CLASSE nODERNEo UN ENFANT QUI ARRIVE EN COURS 

D ~ ANNEE ? 

re l , ce n rest pas un cas exce ptionne1 0 
mais un cas t r bs t1équent ( Tournemire est la 
gare qui dessert Roquefort et ·j "ai un for t 
noyau de fi ls de èheminots ou de chauf teurs 

de poids lour ds : postes de débu t ou métiers 
trop durs ~ tont que l es jeunes ménages se 
succèdent : il suffit d ' une na issance .ou d fun 
stage du papa pour que maman et enfants re ­
Joigrtent pour 15 Jours ou 2 mois le village 
nataL 

ATMOSPHERE DE LA CLASSE ' les élbves sont ha= 
bitués à ces al l ées et venues . le nouveau n ' est 
don c pas une b€te curieuse 0 pas un i nd i ffére nt 
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non p1us . on le questionne <.omme on ques t.1on 
ne 1a 1~ j e suppose un r corres pondant ~et on 
adme t fort blen que la mat ttesse l es délaisse 
un peu pour s 1occuper du r. pe t it ~ nouveau tpour 
l es n grands n de 2 ans ~ -2 l e nouveau es t 
touj ours un M pe tit ~ mime s · 11 a près de 
? ans i 

dr a parce que i e l~vre ne l i ntéresse pl us 
· ~ ~ l m embr asse !1 me dit~ :;n s:mvent · A c.e 

mome nt l e n ~uveau est hab ~tué Comme ma c.ol­
l ec t1 on de mé t hodes est à l ' ét a t neuf l a~ 
daptatl on n 'est pas longue en général mals 
l es pr em ie rs j ours un livr e fam i lier est une 
présence rassuranLe pour l ·entant . un é! éme nt 
de s éc,urit é 

LECTURE · s ouvent le nouveiau avai t un livre 
de l ec, tur e et conna1t Ees l ettres 

Je me s uis procur ée en spec, i men tout e une 
c,ol leG t .~n de ié t hodes de le cture et l ivres 
de CP Avec un pe u de c,hance l e nouveau tr o~· 
ve dans l e tas ~son " l ivre qu ' i l empor te 
dans aon bure au et pourra ~ega~der qu and 11 
en aura envie jusqu ·au j our ob 11 me l e r en-

M~me s i nous avons des t extes en t ra i n 
nous l es aband onn ons quand ar 1ive un nouveau 
P JU1 é~ r •re e nsemb~ ~ au t atleau et 111e une 
his t oire éJ.ab c, rée en sa présence • de pr été·-· 
r ence un réc i t à 1u1 s ' i l n est pao trop 
tim ide -~ 

Des études dlverses sortent de ces cahlers et seront exposées sous fo rme d Albums à notre 
Conarès d ·Avlanon, 

E FREINET 

Pour un écolier français : 

51 heures de travail par semaine ! 

L ense ignement tient~il suffisamnent compte de l a i;;anté des écolie rs 
e t des é tudiants ? On peut se pose r la questionr Le colloque organisé s ous 
la présidence du profess eur R. Debré . par l a Mutuelle nationale des Etudi ­
ants de ~ance : a r endu publics quelques exemples particulièrement frappant s 

51 heures de t ravail par semaine ( 23 heures de cours e t 28 heures de 
travail persoru1el ) ~ te l es t l e r égime d un él ève (cl asse de philosophie ) 
dans un lycée de Paris Si l :on compte chaque jour ,. 40 minutes de transport. 
1 h 30 pour l es repas et autant pow• l es loisirs , il r este 7 h 30 pour l e 
sonmeil ~' 

Un é lève de 4 classique (12 ans e t demi ) , habHant en banlieue . part 
de chez lui à. 7 h 45 e t r entre à. 19 h 20 ; coome il est exceptionnellement 
doué $ il peut ne travailler qu une heure après l e diner _,, et se coucher 
a insi à 22 heures . Aucun lois ir s auf l e dimanche e t 2 heures l e j eudi 

Résultat : à 7 ans , l e pourcentage des grands nerveux es t de 2 à 3 % 
il s élève à onze ans à. 15 % 1 e t sur 100 . 000 étudiants 30 000 ont à fail'e 
face à des difficul tés psychologiques ~ 

LU dans l es j our naux 
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